
mm D’habits
DE PRINTEMPS ET D'ÊTÈ

TOUTES SroMHlPiiAUX
est des p us considérables et comprend 

i.oiîles les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

VENDANT A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VAhlETH PRESQUTNFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, ktc.

277, EUE WELLIIMIT K.
et Ciec. a

5 mars. 1883 la

A. PHILIPPE E. PAS ET, L.‘B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin des Hues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée sur la me Sussex. 
1er inin 188 * la

SPRUCINE
Uue des meilleures prépa« 

dé rations offertes jnsqv. ifi 
an public, pour le soalag' - 

ÇF ment immédiat et la gc . 
Hk rison de la Toux, du Rhum., 
^ de la Bronchite, de l’E- - 
L rouement, de la Oronpt e 
■ de toutes les maladies de * 

Gorge et des Poumons 
A vendre partout à 25 et 

50c la bouteille.
B. B.McGALE, Chimisti .

Montré- )
8

Servez vos Intérêts
Montres et Bijouteries de toute qualité

Chaque article est garanti tel qu 
représente, sinon la vei.te est nulle.

Reparations garanties.
Verres de montres 10e,

HENRY NOREZ,
.10 HUE RIDEAU,

Porte voisine du London Chop House,
près du pont.

2 avril 1884

GLACE î GLACE !
NouSj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
suivants pour la saison 1884 :
Du 1er mai au 30 sep 

glace par jour pour la i 
20 lbs par jour} our la sa 
Au mois, 10 lbs. pi r jour 

do 20 do 
Le tout payable d'avance.
Aucun ordre au mois n 

du montant requis, 
ration.

(Signé,)

10 lbs. de
$5.00

Tarmois

_ non accompagné 
__ i pris en considé-

7.50
1.50
2.25

ne sera

J. CHRISTIN A Cik.
I). N. CIIARLEBOIS. 
M. LAPOINTE & Cik.

Ottawa, 21 mars 1884.

Le Restaurant. ‘ (jllLN”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première claire n'est 

qu’à quelques minutes de marche do tou 
principaux hôtels. Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire.

hui-

20 mars 1884

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

.ssortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

L’a

IH1VS LES D RililüBS «DITS
Venant directement des manufactures,

Capots de Caouchouc,
Parapluies, 

IJiivrage* fails par les Sau­
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.
DR. R0BEK7S0M, L.D.S.

DENTISTE
Gradué du collège des dentiste de Phila­

delphie et du collège royal des dentistes,

25 rue SPARK’S 
(En face de l'hôtel Ru 

Dix années d’expérience.
3 mars 1884

Toronto. 
BUREAUX,

ssell.)

1 a

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

“CANADA”
et nu

I
11 |»

11 M
A

524 RUE SUSSEX

OTTAWA

ET PUCE DU MARCHE, HULL

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D'IMPRESSIONS
TELLES QUE:

*rr
Têtes de com tes, 

Memorandums,
Carles d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets
Traites,

Enveloppes,
Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Afliches,

Placards,
Lettres funéraires,

Etc., etc., etc.

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarations sur billet,
Demandes de plaidoyer. 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits,
Obpositions. 

Fiai,
Inscriptions,

Etc., etc., etc. fil»

POUR NOTAIRES
Contras de vente,

Contrats de mariage,
Blancs de billet,

Procurations,
Quittance»,

Transports*
Protêts,

Obligations, etc.

Pour les Greffiers et les Commissain \

Blancs sim les de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

î
POUR HUISSIER

Blancs de Procès-Verbaux, 
D’avis de Vente

De Saisie,
De Venu,

POUR LES SEC.-TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d’electeurt.

LE TOUT

SUR BON PAPIER
ET A DES

H
»ÇL Les ordres envoyés par la Posi 

reçoivent une attention toute spéciale et 
sont exécutés sans délai.

ABONNEMENTS:
" LE CAWÂOâ" quotidien, par an, $3.0 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do su

Tout abonnement est invariabiemerj 
payable d'avance.

La Société de Publicité ,
PROPRIÉTAIRE.

Il alla s’incliner aux genoux de Thémis.
Il Ût procès-verbal avec tact et méthode.
Il conçut des édits inconnus dans le code 
Et l’on compta dès lois le nombre de ses jours, 
En additionnant ses splendides discours.
Quand une effraction, un fâcheux évènement 
Nécessitaient la voix du crochu supplément, 
Malgré son grand savoir, sa correcte parole,
Il oubliait toujours et Cujas et Barthole.
Un jour arriva donc, j'en ai bien du chagrn. 
Où d’avocat célèbre il fut simple trottin. 
Abjurant aigrement le bail et l’hypothèque,
11 alla colliger à la bibliothèque.
Voulant encore ici miroiter en faquin,
11 prit incessamment de bouquin en bouquin, 
Tantôt des mots usés, puis une rime fine.
Et fut x ite l’égal de Corneille et Racine ! ! !
J’ai péché, Jonatar, en raillant ta science ;
Mais, pour le châtiment de ma dure insolence, 
Je men vais essayer «ans crainte ni frisson,
De te mettre aussi grand que l’hercule Samson. 
Que m’accorde le ciel pour rétablir ta gloire,
Un minime tronçon de ta forte mâchoire,
Puis, qne je sois servi quelque peu des destins 
Et j’exterminerai deux mi! le Philistins.

AU TRIUMVIRAT
« JONATAR, ” GUINDON, “ UN CURIEUX.”

M. le Rédacteur,
Pour répondre au désir de Jonatar et de celui qui signe un curieux, 

je vais leur répondre aujourd’hui en poésie. Mais avant de leur faire 
part de mes vers je veux régler une petite question de grammaire avec 
“ Jonatar.” J’ai dit : quelque chose dont la forme semblât et je prétends

Dans le cas qui nous occupe, c’est le subjonctif ou le futur simple 
nui jouent le rôle, et non pas l’indicatif comme vous le prétendez, M. 
Jonatar. Voyez: si je n’avais pas voulu adoucir l’expression, j eusse 
mis semblera au futur simple ou semble au subjonctif présent, mais par 
euphémisme (acception propre) j’ai employé un conditionel semblerait, 
lequel doit son emploi ici à l’ellipse de la proposition circonstancielle, 
si cela arrivait. Vous êtes loin de l’indicatif, n’est-ce pas ? Sachez que 
l’adjectif indéfini “ quelque ” m’autorise à employer “ dont la forme 
semblât,” pour une raison. Ensuite toute idée vague, indéfinie précé­
dant les pronoms relatifs demande egalement le subjonctif. Je ferai une 
neuvaine si vous pouvez comprendre cela Voyez une phrase de 
Voltaire semblable a la mienne.

Si j’ai commis “ quelque ” crime qui méritât.......
a m. güindon :

Oh Muse ! écoute moi : descends de l’Hippocrêne ;
Viens animer mes vers de ta divine haleine.
Car je m’en vais chanter le chanteur des chanteurs ;
Prête moi les accents des antiques auteurs;
Fais que sous mes pinceaux, aux tons multicolores,
Arrivent se ranger de riches métaphores ;
Pour que mon style soit harmonieux, fleuri.
Fais résonner plus doux le luth de Barbéri.
Allons! puisqu’il le faut, je vais changer de style.
Je le déclare donc : Guindon est un Virgile.
Ce soleil éclipsé a bientôt disparu.
----- Jonatar, bel esprit, Va fort bien secouru,
Il peut comme Pindare enfourcher un Pégase 
Qui le fasse planer au-dessus du Parnasse.
11 sait l’astronomie un peu plus qu’Arago,
Il pétrit bien des vers du grand Victor Hugo,
Son immense savoir s’étend jusqu’en physique.
Prume, mis près de lui, fait honte à la musique.
Buffou, cet élégant, l’ami des animaux,
Qui nous fait admirer ses éminents travaux,
Trouverait dans Guindon un terrible adversaire.
Même l’art médical dont l’étude peut plaire,
Pratiqué, parmi nous, par Valade et Provost,
Qui lancent les humains dans un monde nouveau,
A Guindon le subtil, cette unique merveille.
Doit l’explication de l'infi.iie oreille.
Le prince Talleyrand, diplomate d’esprit,
Eût payé le secret de couronner la nuit.
Ballanche, ce rêveur, sur d’incroyables choses,
Trouverait dans Gu’ndon bien des métamorpho 
Ce critique éprouvé qu’on nomme Lusignan,
Luttant avec Guindon, figure au second plan.
Nos faits nationaux, pour lui, n’ont rien d’occulte, #
Car, en histoire, il sait grandement plus que Suite.
Marmette et Boucherville emprunteront les plans 
De ce vaste érudit pour bâtir des romans.
Cet homme universel, jusques en politique,
Pourrait vaincre Thibault dans une philippique ;
Et son verbe sonore, insinuant, aisé,
Pour combattre les grils, p.ime vraiment Tassé,
Dans le drame plaisant, Gu-don tout seul subsiste.
Marchand rngemeux est plat vaudevilliste.
Le latin, et le grec diffîci'e à délier,
N’iront plus asservir l’acadien Poirier.
Avec tous ses talents que j’expose et j’explique 
Dansereau moins que lui déchire en polémique.
Aussi je vo. s dirai, quoique paradoxal,
Pour les chemins du fer c’est un vrai Sénécal.
Guindon possède encor la magique recette 
De taire des sixu'os plus complets que Fréchette.
Tous les vers de Guindon n’ont jamais une erreur.
Grand Dieu I Muse tais-toi ! regarde la fureur 
De tous ces insensés ; entends-les te maudire :
Ils disent que ces mots ne sont qu’une satire.
Quoi 1 je dis franchement, avec sincérité,
Des vers qui vous :eron. de la célébrité,
Et pour cette raison, f ut il que l’on me morde î 
Ah 1 je vais réparer, faites miséricorde 1 
Je promets, à genoux, pour avoir mon pardon 
D’admirer désormais tous les veis de Guindon ;
Poète, sois clément, humblement je m’e: cuse,
Pour les écarts naïfs de ma novice muse.
Enfin si j’ai lésé je veux sur ce papier 
Immédiatement mon forfait exp'er,
Disant du fond du cœur pour finir la chicane :
Le transcendant Guindon a plus d’esprit qu’un âne.

A M. “ JAUNE A TORT”

Après ceci, si j’ai raté mon pardon : j’aurai du moins l’honneur 
d’avoir essayé à l’obtenir.

JULES JAN1N.

TEMOKJN A<Jni CONVAINCANTPETITE GAZETTE
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do 
leurs furent appelés, mais ne purent i • 
mettre mon bras à son état naturel. Aj p 
121 jo'irs de souffrances atroces, j’ai!»; à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me re-retire le bras u 
position, mais les nerfs étaient tellemu 
contractés que je ne p uvais plus que pli h 
mon bras à ung e droit. Les nerle |. 
raissaient être en fil d’acier; j’cp bq» o 
tous les remèdes crdinaires, du l’alcool r 
du vinaigre, du Brandy et le l’amici. 
mais sans aucun effet marqué. No» 
avions une petite quantité de votre aime 
et Uniment d huile. C’est le remède qr.i, 
donné les mei'leurs résultats. Je n. .'a 
trouvé que dans une phar.n - cie et en petite 
quantité, et ayant Uemai 
ciens pourquoi ils ne garou .eut pas ' u if 

; “ Eh bien, me répondireul-ils, . ov 
ne savions pas que ce remède avait un 
tant de valeur. ” Us ont été tellemem sa 
tisfaits de mon témoignage que Jepu ifü 
.en ont acheté’xèt en ont vendu des ',uai 
Vies. Mais comme je nu pouvais allé, du 
vu que l’on parlait déjà de me mettn e(-i. 
l’influence de l’Ether pour operer sut u c. 
bras et détendre les noi Js. J’ai piéfeie 
vous écrire immédiatement pour vous 'de­
mander de menvoyer six bouteilles, «r.j 
avant que la seconde fut épuisée, les ma h 
étaient détendus et je pouvais me son î 
de mon bras avec facilité et sans <lov.iou« 

Permettez moi de vous dire que i.ot > 
nous servons habituellement de votu ai 
nica et linimeut d’huile comme rcmèo- 
pour les brûlures, écorchures, enlorset. 
maux de reins et en général pour mai» < 
les maladie t externes et cela avec & 
meilleures résultats qu’aucun remè-’e î. 
peut donner. Mon médecin do me sua e, 
tière approbation a ce remède.

Voire tout dévoué,
Kkvd. D. Goohuk,

Pembroke, N. II.

Abandonné par les médecins—“Est- 
il possible que M. Godfrey ait été 
guéri par un remède aussi simple?

“Je vous assure que les Amers 
de Houblon seuls l’ont guéri ; et il 
n’y a pas plus de dix jours que les 
médecins l’avaient abandonné en 
disant qu’il allait mourir.”

“ Eh bien ! cela est remarquable, 
et je vais aller acheter de ce re­
mède pour mon pauvre George. Je 
sais que le houblon a de bonnes 
qualités curatives.

Aucune préparation n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 
pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

Vous avez la tranquilité à la 
maison si vous faites usage de la 
célèbre farine préparée à l’Italienne, 
en vente chez N. A. Bavard, rue 
Dalhousie, Ottawa, en gros et en 
détail, et en vente à Hull chez Mu. 
Pierre Durocher, F. Barre'te, John 
Larose et Alex. Morin.

—J. L. Beaudry, maison de tail­
leur New-York, No. 523, 
Sussex. Pour un habillement de 
première classe, venez au No. 523, 
rue Sussex. Un magnifique assor­
timent de draps, tweeds anglais et 
écossais vient d’être reçu. Une 
visite est sollicitée.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalh. Prix 25c. la 
boite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

aux phiTinô

ses.

rue

Ayant souffert du Rhumatisme peodan, 
longtemps, on m’a conseillé de fail oie 
saie de votre Arnica et liniment d’hui: 
La première application me donna un sci 
lagement immedia , et maintenant jw sut. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à votï- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montra..
En vente chez G. Dacœh, rue Sussex. 

Ottawa.

Poudres de Condition d'Alexande
HOÜLEN POUR les ROGNON

KT AD. flKS

MEDECINES CELEBRE.'Ottawa, unt., 1U Juillet 1880
Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­

sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les affections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a.. dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de sbn usage. Tout à vous. John Hill.

poor LBS

Olxe-vau:
Ajbnt » Ottawa C. STRATTON. 

'.oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél, 
A. b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. (, 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les ■onlrefaçons.

Muse, je bois encor de l’eau de la fontaine,
Car je m'en vais chanter un menton en poulaine,
Qui, par sa forme arquée et sa rare longueur,
Mérite des accents de plus grande grandeur, 
flevê's de tes attraits le magique artifice ;
Apporte dans mes vers toujours un mot propice,
Pour peindre dignement ce perçant éperon ;
Et cadance mon chant sur le son du chaudron.
Allons 1 sans m’attarder à faire choix du style,
Je viens donc déclarer Jonatar imbécile.
Son génie éclatant n’a pas encore paru.
Ce cuistre officieux, suffisant, incongru,

. Beaucoup collet monté, encor plus ridicule 
Me tapote aujourd’hui de sa tendre férule,
Avec des petits coups savamment mitonnés.
Ses écrits foudroyants, très bien peletonnés,
Qui devaient me broyer comme de la mitraille.
Ses chefs-d’œuvre parfaits qu’on lit sans que l’on baille, 
Même jusques aux rats inspirant la terreur,
Sont encore au-dessous de sa juste ép 
Cet illustre Italien, Pic de la Mirandoie,
Dont on parla souvent sur les bancs de l’école.
Connu par ses talents qui furent sans parité,
Et qui Vont affermi dans la postérité,
Ferait de son renom l’immense saciilice.
Si 1 homme était jugé rien q ,e sur l’appendice.
Je vais faire nn aveu, que l’on soit attentif.
C’est que j’eus l’honneur, moi, persounagejehétif,
De cet aigle élevé, lorsque j’allais en classe,
D’être le compagnon. Déjà son air qui casse,
—Ce n’est pas le seul fait alors qu’il a commis.—
Il pensait s’élever par dessus ses amis.
11 avait un penchant pour tout art difficile,
Et se montrait to ijours ignorant, inutile.
Ses premiers amours tendirent au calcul :
Après bien des efforts on le proclama : nul.
Alors il réunit assez de rhétorique 
Pour se croire savant et parangon critique.
11 fut surnommé grand, brillant pour le dessin,
Chez le peintre marchatid qui vendait du carmin,
Il ne négligea pas jusques à la grammaire ;
Mais sa gloire en ceci, grand Dieu ! fut éphémère. 
Quand il connut assez pour faire un bon commis,

T. ALEXANDER.Je viens de recevoir un mu- 
gulfflque choix de nouveuux 
patrons de Tapisserie, que |e 
vendrai a des prix variantde- 
pnts S cents Jusqu’à $1 «><> le 
rouleau. Une visite est sollici­
tée. P.C. Guillaume. No. 465 
rueNussex.

0 Nov 188? la

1

es ferronneries à bon mar- 
allez chez

Pour les meill
cM

McDougall & cuznlh
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARB1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
L’établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks.
aisseur. CHATMERES. OTTAWA.

Et 1 MATTAWA, P.Q.M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Un;s, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meiU°urs tailleurs du Canada 
et des Btast-Unis sontattachês à ce 
grand établissement.

Tonte commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire.
ISS rue Sparks, Ottawa.

MCDOUGALL S CUZNER
31 Octobre 18B3. la

D RIOM & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

140 Rue Sparks et 569 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonda de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait#

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$8.00.
Photographies de tontes grandeurs, satis 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DOBION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct. 1883 la.

; . .

FETTZJ

FAUTE
TROISIE1

C’est étran 
dirait qu’il v 
un crime.

A ce momen 
brusquement î 
autour de lui i 
plein d’anxiété 

Il n’y a pas 
Morlot, sa cor 
tranquille, il e 
peur.

De quoi ? 
Comme il m 

rer sur lui l’a 
Perny, il s’éloi 
du groupe dor 
lé Parmi ces 
valent Firmin 
chambre, et c 
tiques du ms
Se­

lls parlaient 
La vie ne ti< 

sait Firmin ; a 
s’v attend le n 
pe sans crier g 

Nous ne not 
il y a deux je 
rions obligés 
cet été, dit t 
que.

Nous n’auri 
aucune grand, 
lange cette an
me.

C’est certain 
on ne donne p 
on est en gran 
la marquise < 
affligée de la 
après ce qui 
fois, je n’aurai 
pût éprouver 
J’ignore quel, 
de madame d 
M. le marquii 
mais su le fin 
mais ils étaien
p.us graves, 
la marquise ai 
cessé de voir f 
de Perny l’a 
mourir et lui 
don.

Et madame 
donné ?

—Naturelle 
pas toujours
se.

—C'est égi 
min, une mori 
vantable.

Madame de 
guère qu’elle : 
prit l’autre doi 
même où elle 
fenêtre, quel, 
je l’ai vue, ell, 
elle était assez 

—En effet, c 
que M. le mar 
madame de P< 

—Pour lui i 
une enveloppe 
avait vingt m 

Ces paroles 
de police et se 
sur M. de Per, 
jours à ln mêl 
sombre et inq 

Morlot ne ] 
tressaillir, et 
dans ses yeux 

Un soupçon 
ser sa pensée 

Maintenant 
tement la co 
mestiques. 

Soudain, r
figure dieting 
air sortit du 
mestiques s’éc 
vrir et salué: 
ment.

Ce monsiet 
M. le marquis 
manda Morlot
min.

—C’est lui, : 
Firmin, en rej 
police avec u: 
est-ce que von 
pas ?

—Je viens 
première fois.

Le front du 
s’sssombrit.

—Alors, di 
vous êtes invi 
do Perny.

:

:

LE CANADA, 16 Mai 1884
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